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FOOTBALL ASSOCIATION 

grand match de propagande 
à Valenciennes < 

§Eae têtes d« A Pemecoi, aerum uarquee» cette 
5 * Valeocieones par un match de propa-
t aujuel vont paruciier les ecruliee première» 
Mâlinç Club d Aires, de i Iris Club UUals 

le fSntonue ** ilerouler» sur le Sud» Sange*. 
4tdt i installai ou se poursuit activement. 

• laver de rideau les équipes d> Decby et Va 
det tes *e rencontreront. 

Le Stade Français à Caudry 
l dxuanctis de la Pentecôte '«guipe i«serve 
Stade Fraudai!» de Pari» viendra a caudry don-

la répugne a I équipe première du S u r Club 
il en un raawo comptant pour la challenge du 
•ton. L fq'ilpe vis'teuse eera renforcée de guel-

Rherna'ionaux. 
est trocab.e qu» la lendemain, lundi 30 mai. 

Stade Français rencontrera également S eau 
«ne sélection des c ubs du «ous-dtstrlct du 

bttfii 

' Le Tournoi de la Pentecôte du 
Sporting Club Franco-Belge 

de Wtngles 
Le Spordng Franco-Bel**' de winglcs a orea-

• e s , au profit d une œuvra de «oltdarite un 
•rrand tnurnoi de football qui ta déroulera s 
W l l l n H i las Dimanche et Lun.1l de la Pentecôte 
I" L* avemier lour auront lieu es rencontras VI-
fclîlltaire» A M b. TES. Meurrblnoise matcher» 
• t Sr .F .B. et a ie n. le P.P winarie» t A louera 
Mil*» l 'KC Mizinearne* 1 A 

l» lendemain suront heu les matenes du cl«s 
•atone. Cette épreuve est dotée de plusieurs cou 
p s flaot un» a «lé offerte par la • Réveil du 

Le Tournoi de l'U. S. 
des Cheminots de Béthune 

aVBSnion Sportive des Cheminots de Bétnune or-
ijke les Dimanche et Lundi de la Pentecôte an 
mol de fooihallasvoriation auquel prendront 

» Stade Ro'ihusirn. le Siade Bétbunot-
de Bruay-en-Artoi». 

Trots superbe» coupe» seront misas en oompeti-

BOX» 

ton' 

Le Stade Français à Dunkerque 
l a lundi 41 mai. tour de Pentecôte se déroulera 

. S 15 h au terrain de la Victo re une partie ami-
fiale entre l'Cnton Bac ng Dunkercjue-Maio I A 

JK la Stade Français I A. 

L'Académie des Sports 
de Roubaiz à Paris 

O Î C K M Y N « S A T T O r i R R E T A U X P O I N T S 

L Académie des Sport» de Soubaia avait envoyé 
quelques boxeurs a Parie pour prendre part a la 
grande reunion puaiustiqae oriranuée limanebe 
acres-midi au Central sporugg c lub 

Dackmyn tut oppo-e a "rtrret le redoutable 
boxeur considéré comrn^ 1 un des meilleurs Iran 
cals «. son nold» Ferret était vénéra.emeni pro-
oesuqué • favori . par la Presse uarisenne \iaif-
caMe-c, avait tait trop bon luarcbe de la va.eur 
de Derkmyn. qui fournit un m.iwb stlendlde bat­
tant son adversaire aux oo n u d au«si loin que 
possinie. Ferret alla même ao plancber uoor le 
r e m u e de • neuf • au premier round 

Deckmyn emballa l'assistance oar =on leu clair 
et sa précision et de l av i s des conférences -t 
sa précision et de l'av.s des compétences du noble 
art. Il ueut être considéré <ur sa forme actue :e 
cemm» l é sa i du champion d* France Raphaël 
Volet les résultats de la réunion. 

Derkmyn A S.R bat Ferret aux points. 
Auseonnet bat Tavernler ;A SB.) par abandon 

an le round. Tavern er. blessé à la main bles­
sure reconnue par le docteur est contraint la 
mort t a n j l'Ame, d'abandonner. 

OaMopeiu ex-champion d'Europe amateurs bat 
versebmnet 'A « R.! oaT arrêt de l'arbitre au 
cinquième ronnd 

Beck leune bat Barman IA.S.HI aux pointa. 

LES YEUX BLEU CUIR DENOTENT 
Bénéralemenl une grande puissance de volonté. 
La Margarine • LILIA • s'impose par sa qualité. 
En vente : Félix POTIN. Grande-Place. LILLE 

La culture du Chou 
de Bruxelles 

MOTOCYCLISME 

En raison de la FERME­
TURE PROCHAINE de 
notre succursale, 12, RUE 
SAINT-NICOLAS, 

- REALISATION -
d'un très gros stock 
• de marchandises • 

PRIX EXCEPTIONNELS 

DELHOTIE WERNER 
AMEUBLEMENTS 

16-18, Ru» Faidherfce i LILLE 

Le 8* match de la Coupe Tack 
S E J O U E R A A CASSEX, 

Dimanche te terrain do Vert Wallon sera le 
théâtre d'un taaicb pour la Coupe Tack. Le Cer­
cle de* Sports d'Autrulcq sera opposé a IX'.S. 
Montagnarde. Le* Joueurs ci-aire» défendront les 
couleurs casselolses : But : André Decool ; ar-

1 itères - Deman Jean-Baptiste et Caih lain André: 
«tamis : Marcel Bammey Bareyre Robert et Bou­
vet Maurice avants Bammev Clotaire Wcexs-
aaen Maurice Verdure Albert Pierre Bammey et 
André Vaoden brouette. Coup d envoi à 15 h, 

LES RESULTATS DU 12 MAI 

R. C Calais (A) bat A. S Oignies 
(A) par 3 buts à 2 

Sur la terrain Julien Denis, le Rae n« Club de 
Calais a battu l'A.S. (Je O traies oar 3 buts a L 
•prés une partie assr dt*;utee. 

t Ournle» essayait A l'inirr zauebe le fameux 
Joueur Lanfilllers qui s»> montra effecttf. 

t A la ml-tempi- le v o r e était nul l i t . Apres 
l e repos. Leqru en rentrait un toli but sur nasse 
«ta Fernioo mal- la réplmue ne tardait ruer* 
a/. S la 12e minute vitalls qui opérait aa rentre-
demi mamuait d» volée » la suite d'un corner 

L'on pouvait croire que la nartte allait se ter-
aatner «ur un cïraw lorsque Fermon une minute 
Suant la. fin marqua le but vainqueur. 

Demandes de matches 
• tua Spertn Sentinetlel» demande matches pour 

las dimanches 14 et té mai. pour son équipe 
S A- Ecrire de sn te » M Marcel Cùotruet, 3. rua 
l a l"EsaIlté. a La Sentinelle. 

t T » » T T T T 1 

DUBONNET' 

DONNE 
DE L APPETIT 

POUR DEUX 

«FUSEZ LIS IMITATIONS 

Le meeting de vitesse 
de Bruay-en-Artois a obtenu 

un brillant succès 
Cne cours* de vitesse motocycliste s'est dispu­

tée dimanche au milieu d u n e grande affluence 
sur le boulevard du S u à Bruay-en-Artols. 

Parmi les personnalités présentes, on remarquait 
MM. le docteur Castel. président du Moto Club 
d j Nord de la France : Philtppot, vice-président 
du MX F. . Braclcevelt, membre de l'Auto Moto 
Club de Bruay-en-Artols. club organi:>ai»ur du 
meeting. 

L* meilleur temps sur les 300 métrés fut réé­
lis- par Wiily Max de Paris, qui franchit la ligne 
d'arrivée A 140 km. à l'heure. 

Voici d'ailleurs les résultats : 
Catégorie tas emo. — 1. Willy Max (Paris) en 

U i/o : i Calment ILl.le) en 19 4/S ; 3. Pascaud 
(Lillei an i0' ; 4. Coster (Calais) en 41" 3,â ; i . 
vêtu (Béthune) an 23 ' ; 6. Leclercq Charles (Lille) 
eu SI" 1/5 : 7 Beiheded (Lille) en 23" 2/5 : 8. J v 
dcle (Lille) . 9 Feneux («JJle) ; lu. Maillard (Lille.; 
lt. Desrumeaux (LU^) : l i Sollk (Bruayl ; u . 

SarteJ (Bruayl. 
catégorie Ma cm». _ t. s t a n d a n OM1») an H"» 

S. Arsène itiruay en Ji" 4/5 . 3. Marotte en fc" 1/5; 
s. Evrard iBruay) ; 5. GuignarcJ (Bruajr) ; « Dé­
tiendra (lioubalx) ; 7. Stozynski (Broay) ; ». Mou-
noyer i Tourcoing' : g Sariaud (Bruay) ; 10. Bau-
dells (Bruay) ; tl. Valembols (Bruay) ; 12. perrv 
IBruay; . U. Debruyser (Bruay) ; U. Janysanskl 
'Méricourt) ; 15. Pruvost (Bruay) 

Catégerie *S9 enw. — i. Raymond Gtugnacd 
(Bruay) en 05" . ». Oescarpentriee (J-illei en 28" 
4'5 ; 3. Chambard (Lille) : t. Oeirumeaux (Lille. 
5 Gutnet ; 6. Gavraux tUliei ; 7. Alexandre 
(Bruay,. 

eatégeri» t7» orne. — t. Tramais (Bruay) en 28' 
4'5 : 2. Talion Bené (Tourcblng) en 30" 1/0 : 3. No-
veans (Tourcotngi ; 4. Carton (Bruay) 

U> soir an siège de l'A.M.C.B. eut lien la remise 
dos récompenses sous 14 présidence de M. Uanott» 
et du docteur Castel. 

On cultiv« 3 variétés de cette plante, la nius 
appréciée désignée sous le nom de Chou de 
Bruxelles demi nain de la balle, est très pro­
ductive, à pommes bien développées et très 
serrées. 

(I faut éviter tes terres trop fertiles où £1 ne 
donne que de grandes feuilles et des> rosettes 
lâches : choisir une terre de qualité moyenne 
ou n avant pas reçu d'erurrau> depuis quelque 
temps y répandre 5 kilos de scories et t kilos 
500 de chlorure de DOtacshns par are On lévrier 
ou début de mars. 

Le semis se lait a deux époques : l» au dé­
but (Te Mars, sous verre, pour récolter a 1 au­
tomne , un mois après on plante a demeure à 
0 mk 40 x 0 m. Sô en enfonçant la base des f""llls> "Vt. i à à :entimélres : on peut contre, 
planter des jjUSUes entre les niants. 

à» On-^uSTun 2» semis du a Avril au 15 Mai. 
en coiière ou sur terreau : dès que les pieds 
ont 12 S 15 centimètres, vers le 15 Juin, on place 
a demeure dans une planche de salade ou en­
tre les lignes de pommes de terre, pour consti­
tuer une seconde saison qui donnera en hiver. 

Les plants moins avariés sont repiqués S se­
maines plus tard : Us fourniront des pommes 
au printemps. 

On sème entre les plants de la mâche, «ers 
le 1er Août, pour mieux occuper le sol 

Récolle. — U s'écoule de ? S S mots entre 
le semis et la cueillette des oboux. 

Dès que les bourgeons latéraux commencent 
S se montrer, couper sur le milieu du pétiole la 
plupart des feuilles Inférieures pour favoriser 
ta grossissement des jets. Lorsqu Ils sont fermes 
et gros comme de petites noix on les cueille 
en plusieurs lots, en prenant toujours les plus 
avancés. 

La récolte se prolonge de 1 à 2 mois. 
D après M. Vercier. professeur d'Horticulture, 

la récolte par are atteint de 300 à 350 litres 
d'une valeur qui oscille entre 1 fr. et 1 fi. 50 le 
kilo en gros et de t fr. 50 à 2 fr. 50 au détail : 
le litre pose 200 à 250 grammes. 

Xs^R/y^t 

Améliorons notre élevage porcin 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LA RÉDUCTION DES EMBLAVURES 

DE BETTERAVES SUCRIERES 
En raison de la baisse mondiale du sucra, 

on enregistre en Belgique une diminution de 
26 % des surfaces emblavées en racines su 
crières en 1929, comparativement à c-elios ae 
l'année 192d. et de 40 % en Suéde , eu Hou-
manie et aux Pays-Bas, la eac!"i«tlon est 
moins accusée, par contre, U v a pou de 
changement dans les emMevures en Autriche. 
en Hongrie et en France, pays où la cuJture 
bctteravlèi'e est très développée. 

Tous les cultivateurs et ménagers se livrent 
& 1 élevage du porc, mais la plupart se con­
tentent de produire quatre ou cinq animaux 
par an. dont un ou deux pour leur consomma­
tion personnelle, le surplus étant vendu au 
commerce, ce qui esi wui a" fait insuffisant. La 
viande de pore est, en eilet. toujours ires re-
*iercuée, ei la demande dépassant l'ollre, les 
wtportations sont de plus en plus nécessaires. E n ,u t 9 8 4 Ç*11»6-^ <"»t dépassé le chiffre le cent 
millions tant en porcs vivants <iueo salaisons 

U y a donc un large débouché qui don mei-
tar les paysans 4 développer I élevage «t len-
graissament de ce précieux anrmaL 

Pourquoi nen «lève-t-on pas davantage t Le 
porc est cependant facile a engraisser, peu dé­
licat sur le choix des aliments, et grand pro-
iucteur de porcelets et de viande. Mais il coûte 
cher 4 I éleveur, les cours sont >uiets a de 
brusques variations, et les ventes ne sont oas 
toujours très rémunératrices D'autre part on 
commue a produire des porcs fin *ras. alors 
que les charcutiers et les sal^isonmers ne de­
mandent que des porcs Plutôt maigres. 

Même a la campagne, le temps est révolu 00 
le lard était l'accompagnement obligatoire ôe 
tout repas. L ouvrier agricole qui a consommé 
pendant son enfance pauvre, du lard, estime 
qu'un signe d émancipation est de le remplacer 
par de la viande. 

De aorte, ou actuellement, ce sont presque ex­
clusivement les porcs bien en viande, de pouls 
moyen ne dépassant pas 75 a âO kilos qui sont 
assurés d une bonne vente et qui laissent un 
bénéfice raisonnable. Les cultivateurs doivent 
résolument chercher a satisfaire les consomma­
teurs, par conséquent S modifier leurs procédés 
Le malheur est qu ils ne sont nullement orga­
nisés, il v aurait lieu, a noire suis, de créer une 
industrie rurale de la charcuterie, présentant 
toutes les garanties de sincérité et de sécurité, 
qui offrirait du pur porc. Elle aurait vite tait de 
supplanter la concurrence déloyale. Sur ce ter­
rain, comme sur beaucoup d'autres, les paysans 
auraient avantage a suispirer des méthodes 
suivies dans d'autres pays, comme la Suéde, le 
Danemark, où l'industrie du porc a atteint un 
haut degré de prospérité. 

ABATTOIRS COOPERATIFS 
ET CENTRES D'ELEVAGE 

C'est seulement depuis une trenLajne d'années 
que l'on poursuit de façon méthodique au Da­
nemark I amélioration de 1 élevage porcin . cet 
élevage fut encouraaé et dirigé par des Institu­
tions spécialisées qui mettent d'être connues. 

Des abattoirs cocpérati> ont été créés. Us eu. 

rent a lutter contre la concurrence a outrance 
4um leur tirent te*, ipaiioirs paruculiers, kx> 
agriculteurs surmoulereni u>u» les obstacle» et 
pénétrèrent raptaetneni »ur le marche anglais 
ou leurs marques tirent prime. L union et la 
sage direction donnée a ces organismes leur 
assurèrent le succès le plus complet : U leur fut 
Possible ae payer d après le poids de la viande 
et d après la qualité, conditions que n'avaient 
jamais pu réaliser les abattoirs uarucuuer*. 
«vec toute leur baoïleté et leurs capitaux. 

Le» ooopérateurs livrent en totalité ou eu par­
ue leurs porcs a I abattoir ; us participent pro-
pvruonneilemeni aux frais d exploitation ei aux 
bénéfices qui sont réalisés lienuant 1 année. Les 
porcs sont pavés dès la livraison et d'après le 
rendement a labatuge. 

Ces ibattoirs existent dans toutes les provinces 
lajioises et sont reliés S un organisme ceciral 
•lui fixe les prix et les publie dans Ws journaux. 
Jeux toi» chaque semaine. En outre, le» coopé-
raieur» reçoivent des conseil» sur les meilleui-es 
variétés de porc a exploiter, le genre d alimen­
tation a leur donner et toutes directives oour 
améliorer leur élevage. 

Le marché anglais est largement approvision­
né de bacon fourni par les abattoirs coopérants 
danois, qui singément a sattslane la clientèle. 
Celle-ci exige de» animaux de fine ossature avec 
le dos et Ta musculature abdominale bien dé­
veloppés et de bon» jambons. Les Danois ont eu 
recours au croisement de leur porc indigène 
avec le grand porc Large With. d origine an­
glaise, les produits, très rustiques, fournissent 
une viande de bonne qualité appréciée des An­
glais. 

Pour faire connaître les bonnes métfiodes de 
production du bacon et les produits des porche­
rie» réputées. l'Etal danois a encouragé la créa­
tion de Centres d'Elevage et de Station» d Es­
sais qui poursuivent 1 isolement de lignées plus 
ou moins parfaites et recherchent les rations 
les plus avantageuses. 

Il existe 150 centres délevage pour les porcs 
indicènes et une vingtaine par les Large With. 
Les produits sont vendus comme reproducteurs 
aux sociétaires de» Coopératives el aux particu­
liers Enfin l'Etal danois encourage (organisa­
tion de concours d'animaux reproducteurs aux­
quels il accorde des primes et d'importantes ré­
compenses. 

Toutes ces mesures ont eu comme résultat 
heureux de faire progresser rapidement l'élevage 
danois, de lui procurer d'importants débouchés, 
entre autres le marché anglais oui. actuelle­
ment est presque entièrement approvisionné par 
les ooopérateurs danois. 

LABOR 

CYCLISME 

LE CHALLENGE SIGRAND 
Catte tureure sen»at.onne.le qui s» court chaque 

armée sur l'itinéraire bien connu de ne* rétfl» 
naux, Liile-Dunkertiue et retour ne manque 
laniais d'attirer une foula énorme sur son oa»-

Les meilleurs et les plus fines Dédales du Nord 
et des département» llaiitropbes sa Uvreront enco­
re cette année une lutte sans merci uour ta con­
quête ue 'a ureiurére puce. 

lin ly-.tt Denamui du Vélo Club Tourquennoia. 
enleva la ire place du classement individuel en 

3b. «1. devant Denluysère et Pynckette 
En tW7. c'est lérc-me ueelerco du V.C.T. qui ter­

mina premier les l&s km. du parcours en i h. 51 
devant Carreln et Decrolx. 

En 19-28. la victoire revient à nouveau à Jérôme 
Declereq, qui a mis S n. 04 pour effectuer le par­
couru Desuiettre est Je et Sagaert. 3e. 

Les Primes. — en plus de la liste des prix que 
nous avon» publiées hier, signalons que doc pr.x 
»u[.élémentaires sont réservé* aux coureurs tndé-
uen4ant». se et 4e catégror.e* et débutants. 

Des primes de passage «ont éiralercent prévue» 
S Castel a:ier' Dunkerjue et ca-sel ireioun 

Les Enraiements. — Les engagements sont reçus 
au bureau touristique du S.I. les •Amis de f Hlar 
Hail d'arrivée des voyageurs. Gara d3 Lille. 

CURE DE PRINTEMPS. — Dernier rappel : 
U est temps, si vous ne l'avez pas encore faite. 
de songer à votre cure de Yoghourt crème 
LacteUa. 

Une belle réunion au Vélodrome 
d'Hautmont 

Pour la première grande réunion de ta saison 
te VModronie international d'Uautinoat a rem­
porté un beau succès. 

Oans l'Américaine de 100 kilomètres. CharUer-
Duray Jusqu Ici tmbattus à Hautmont ont dQ 
baisser pavillon devant Varacbu«ren-n«sra«v«. 

Parmi les régionaux, l'équipe . Geleyn-Léapmau» 
fut la plu* remarquée et réusst a s» maintenir 
a i milieu des dure» bagarres. 

G Geleyn-Sonnet se révélèrent courageux «t 
agressif» «t »e payèrent .e luxe de prendre un 
tour, perdn par la suite, sur tes équipe» vedette» 

Desmet et Denamur. malgré de louable» efforts 
»> firent doubler s fol». Mais parmi les téfy> «l'af­
fiche» et en dépit dessala sérieux, personne ne 
réussit a doubler l'adversaire touours aux aaue.& 
Le nombreuses et Importantes prime» turent enle­
vée* par ilaes » Van Nevele tîi. Devnet rat, Lee-
plnaaaa 3) O. Geteyn lt). 

Le classement des 100 km à l'américaine s'eta-
b'it comme suit : t. verschueron Degraeve. l ié pis. 
2. Charlier-Duray. 104 i 3 Van Seveie-Maes 7i . 
t. Lesplnassa-E. Gelryn ; s. Devnet-nenamur. •». 
fi. Sonnet-G. Geleyn. S3. 

En lever de rideau une course de primes pour 
déiititants avait permis a Deuneubourg d'enlever 

prime» sur s. 

60.000 HOMMES PARTENT EN OAMPAQNE.. 
CONTRE LES CRIQUETS 

Les sauterelles qui ont envahi 120.000 bec 
tares en Algérie menacent d'anéantir toutes 
les récoltes du Sud Algérien. 

C'est une véritable expédition que l'on vient 
d'organiser pour combattre le fléau ; elle 
comprend plus de 60.000 travailleurs civils -t 
militaires dirigés par des administrateurs et 
des officiers. 

LES PRÉVISIONS DU DIRECTEUR 
DE L'OBSERVATOIRE DE BOURGES 

Suivant les prévisions de M. l'abbé Mo- . 
reux. Directeur de robservaoUie de Bourges, vigueur depuis le 1er mai. 

: nous devons nous attendre en France ai rruculièrement dans la région du Nord, 
traverser un» série d'années sèches Jus­

qu'en 1935. La culture du blé et de la vigne 
souffrira peu de cet état de choses, mais i. 
n'en sera plus de même des plantes qui ont 
besoin d'eau, notamment des prairies arti­
ficielles dont le rendement s'affaiblira dans 
la suite de ces années ». 

L'EXPORTATION OU BETAIL FRANÇAIS 
EN BELGIQUE 

Le gouvernement belge vient de prendre un 
arrête qui réglemente l'Importation du bé­
tail venant de France ; celle-ci n'est autorl 
sée que sur le vu d'un certificat officiel sani­
taire contresigné par le vétérinaire 'égioual 
compétent et mentionnant que les bêtes sont 
Indemnes de fièvre aphteuse. L'arrêté est en 

LE CONTROLE LAITIER EN ALLEMAGNE 

Le nombre total des vaches soumises au 
contrôle laitier est de 925.000 réparties entre 
51.000 exploitations, suit près de 10 % de l'ef­
fectif toutl qui atteint 9.400.000 vaches laitiè­
res. Alors que la moyenne obtenue en 1926 
atteignait ?-290 kilos de lait et 110 kilos ne 
beurre, elle fut en 1927 de Î5J0 kilos de lait 
et 115 kilos de beurre. Le progrès est évident. 

UM MARCHE INTERNATIONAL OU BLS 
Q est question de créer un >rna usine très 

Impartant de vente des bléo fv/'tiques, dont 
le siègt sera a Londres ; il fonctionnera sous 
le contrôle de la Louson Trade Association 
Cette puissante société espère d miner tous 
les marchés de blés européens Les banques 
rie Londres accorderont leur appui financier 
à ce nouveau cartel. 

L'élevage du canard 
On ne sépare pas l'idée de l'élevage du 

canard d une pièce d eau où la troupeau 
prend ses ébats, cependant, la nécessité d'un 
e a n g ou d un cours deau n'est pas absolu­
ment Indispensable. 

C'est une question de soins basée sur l'ex­
périence, qui fera la réussite de l'élevage des 
races de palmipèdes. La, comme pour l'éle­
vage des poules, des pigeons, des lapins, il 
faudra d'abord songer a l'écoulement des 
produits, puis du CHOIX de ta race, surtout si 
l'on vaut développer par la suite et faire de 
l'élevage familial un élevage de plus grand 
produit. 

Pour la question qui nous occupe aujour­
d'hui nous indiquons les principales races 
qui réussissent te mieux. En première ligne, 
le canard • KaKi-Campbell • et lé « Coureur 
Indien ». 

Dans la 5» période du concours de ponte da 
Versailles, du 1« au 28 février, l'avantage est 
pour les • Kaki-CampbeU > qui ont donné 
près d'un quart de plus d'xufs que les « Cou­
reurs Indiens ». Le poids moyen de l'oeuf 
était de 74 grammes pour les « Indiens » et 
61 pour les • Kaki-Campbell .. 

Il est bon de dire que le • Kaki > consomma 
a peu près le double que le < Coureur », 
d'après l'a vie d'un éleveur d'une haute com­
pétence 

Nous disons plus haut qu'un étang ou ua 
cour- d'eau n'est pas indispensable pour l'éle­
vage du canard ; il n'en est pas moins vrai 
que l'eau leur est indispensable, car sans 
cesse, en mangeant, il trempe son bec dans 
l'abreuvoir et s'il ne peut se laver dans son 
jeun âge. il est vite enrobé d'une ganguv 
qui le fait mourir. Nous avons vu le cas chef 
un ami. éleveur de • Coureurs Indiens », 
Disons aussi que le • Kaki-Campbell • est te 
pius sale de tous les canards: si son abreuvoir 
est posé sur de la terre. Il en fait un mortier 
épais en quelques minutes, s'il n'est surélevé 
i moins de 25 centimètres du sol. 

L'élevage du canard est très avantageux car 
sa croissance est très rapide ; il fait un excel­
lent rôti en moins de deux mois et comme 
on vient de le voir sa ponte es: abondante ; 
200 œufs par an et une moyenne ordinaire 
chez les t Coureurs Indiens ». Les • Kaki 
Campbell • en donnent davantage. 

La chair du • coureur • est moins huileusa 
que celle des autres canards. Elle rappelle 
le choix du canard sauvage Celle du • Kaki-
Campbell • est de qualité supérieure. Mais 
tous deux doivent être abreuvés d'eau bien 
propre et empêchés d'aller barbotfer dans les 
eaux boueuses, ce qu'ils font avec délices, si 
on n'y veille. PIERRE DE LILLE. 

OOVTRE toutes les MALADIE? r\FECT!PU*ES 
employez le CI"R\ZOL de R. MVRTIv.a Félonie» 

Voir plus loin aux Annonces» 

Eleveurs, ex «osez vos sujets 
ao Concours Réeional A ncole 

Nous rappelons à nos lecteurs que les agri­
culteurs du Nord donneront un concours agii. 
co) régional du 6 au 9 juin, pour fê.er '•' 
cinquantième anniversaire de leur Société. 

Il y aura une exposition d'animaux de 
Basse-Cour avec le concours des • Aviculteur* 
du Nord • et de • La Basse-Cour Familiale d i 
Dit i >. Sont admis à y exposer, les avicul­
teurs, éleveurs, amateurs et professionnels dr> 
la région du Nord de la France. 

Sont seuls acceptés les animaux de ba-- -
cour présentant un intérêt agricole. 

Les Inscriptions seront closes demain 
15 mal Les adresser à M. Gaston Demesie. 
commissaire de l'exposition. 156, rue 81a»-
cnemaille. a Roubaix. 

•»*»<»a*M>t»»^»»»»a***»*»al»»aS»»sy»^t»»l*»l*R^^ 

Au Vélo-Club Caudrésien 
l e j V . O Caudréstene argaalie dimanche, une 

gras se course cycliste aupt as disputera sur un 
parcours a> «0 km, 

voici l'Itinéraire : Départ au slèae du v.c.O. 
rue d'Avesne». Le Jeune Bols. Beauvois Fontaine 
Ugny. Montlgny. (Contrôle fixe au Se touri. Le 
Tronquoy. Caudry. rue de St-Quentin. ru* Gatn-
betta (3 fois). Grand Place, rue d'Aveute». au se 
lour. rue de St-Quentin. rue d'Avemes an Se 
tour, monter la rne de valenc.ennes Petlt-Cau-
dry. Jeune Bots rue d'Aveanes. ru» du Château. 
arrivée au siège du v.C.C. 

La cours» est ouverte aux coureur» de 3e «t 
te catégorie». tndéi>endantf et Débutants. Bile 
est dotée de 500 (r de prix dont 300 fr. en espè­

ces engagements -. < fr. nias i fr. de dossard 
sont reçus dès maintenant au v.C.C. «s, rue du 
Château a Caudry Eternise de» dossards « u n i l 
départ a lé h. 30. 

BOUTONS 
ejtWlANCHtrrr/, 

MURAT 
BUOUX DE QUALITE 
A 0EJ PRJX MOYENJ 

Le Grand Prix des Jeunes & Douai 

Le dimanche 19 mal. le Vélo Club DoualMen 
fera disputer sa première course d« la sa son 
sur le parcours de Doual-Cambrai-D ual course 
dite • Le Grand Prtx de» Jeunes • toit as km 

Cette épreuve comme les années précédentes 
>era dotée de pins de 1.000 fr. d* pr.x et primes 
et «era réservée aux débutant» et te catégorie. 

Le» coureur» pourront s'Inscrire au Tiege du 
Club :« fr dossard comortsi tes engagements i«r 
corresponnance devront «tre adressés A M. Geor­
ges Cardon*, Trésorier au siège do Vélo Club 
(Viuatslen. u . n u de valenciennes à Douai. 

LE GRAND PRIX DEMOOR 
A MARCQ-EN-BARŒUL 

Le Vélo Club Marcuuo:» organise le Lundi M 
y.ai. une épreuve cycliste de 60 km. réservée aux 
3* et 4e catégories. Engagements reçus dés a pré 
sent au siège du Vélo Clnb Marccniols, cbei M 
Lucien Deinoor. SS, rue KaLouale 4 Marcq-en 
B&rœui. 

AVIRON 

A l'Union Nautique de Lille 
Aux Régates Internationales de Gand, 10 B mal. 

le quatre Junior Cb. :Proye G. Proye, R. De-
brabant. U. Gérard, barreur A. Deare. s'est clas­
sé 3» »ur 1 partant» a un* pointe de bateau du 
ib après a»olr longtemps tenu la tête. La prépa­
ration aux régates prochaine» A Dunkerque Va­
lenciennes et Lille, se poursu t arec beau, oui» 
d'ardeur de la part de» rameurs. Remarqué di­
manche en quatre rôle ' Smith, rlyvernat. Bar 
rois, Dlmttrenko. barreur Darlenne : Deflandre 
frères. Tlébant. Dimltrenko. barreur Deflandre 
leune ; Bouchai. Tlédrez. Smith, barreur Largil 
Itère. 

En quatre outngger LargUllère. Sombeck, De-
leciuse, Nouviau. barreur Colin. 

En tUrr : Pierre Thfeffry. Maurice Thlefrry. 
En périssoire» : Dtmitranko, Tb ébaut. Ttrdrez 
En deux : G. Van Berten Valet, barreur Prost 

A. Duios. Bleyton barreur A. Deare. 
En as - Nosgean barré oar U. Bollaert. 
Puis dans des embarcations >iiverses - Baron. R. 

Van Berten. Colas Raoult Jacques. Cbllonx P a o 
quier. Sèment. Bon oroiatn Govin. 

Le • huit outrtgeer • fit sa première sortie 
«ou» L» conduite de l'entraîneur A. R. s m tb. qui 
a retenu la .omposit on sulrame nour ta course 
de Dunkerque Largtuièro. Gérard. Ch. Prove G 
Proye. Debribant Cota». Deoroote. Raoult. bar 
reur A. Deare 

Nombreux furent également le» visiteur» au 
garage, noté . M. P. Boutry. Président MM 
Le beau oère Gel 1er H accourt Carous Duf'.os 
etc... Mme» Monnard Duflos Ftaccoun. Smith ete 

Un» «otwrrlptlon est ouvert» A l'effet d'acheter 
ie» avirons ne course, la première liste ttteint 
deux ,-ents rrincs. Les rameurs «t leurs ami» «ont 
instamment sollicités d'J apporter leur contribu­
tion. 

C O R D I A L - M É D O C 

GYMNASTIQUE 

Union des Sociétés Sportives 
et Gymniques du Travail 

LA l i t » F I T E F E D E R A L E BT CONCOURS I N T E R ­
N A T I O N A L OE G Y M N A S T I Q U E A U R A L I E U 

A C A U D R Y LES 3, 4 el 5 A O U T 

Le Comité du Nord de l'D.S.S.G.T organise la 
Ule Fête Fédérale de l'Union 

De grandes maniiestations de sport» travaillistes 
ront aro r Heu A cette occasion. 

Dans ses grandes lignes le programme aéra le 
suivant : 

Samedi 3 août Réception par la Revanche Ou­
vrière Cauilréslenoe des sociétés participantes , 
A 90 h., fête de nuit, concours de ballets, poses 
plastique», etc.. 

Dimanche • août a s h . concourt de «ectton» et 
eo méthode», duites. pupille», fil et tes et dames 
A U ù. réception par la Municipalité. A lt b 
défilé. A IS h., démonstration de masses par toute» 
tes sociétés réunie». A 16 h., concours de maure 
ment» spéciaux et de pyramide». A «0 b . Un du 
concours de ballets, poses plastiques, etc. 

Lundi s août : Concours ndlviduel» toutes caté­
gories , Meeting d'athlétisme : Distribution de» 
récomfenees. 

Pour toutes demandes de renseignements, s'adres­
ser a M Claisse Gilbert, secrétaire gênerai ue la 
MairlA. A Caudry. 

Un cours de démonstration des mouvement» im­
posés au concours de Caudry est organisé la 
M mal à 10 h.. A l'Union de Cl.le. U7. ru» d'Ar-
ras, Salle de la Jeunesse Ouvrière. L'après midi A 
u heures réunion do Comité Régional. 

Les Fêtes du Cinquantenaire 
de l'Association des Sociétés 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Les 8. 7 et 8 Juillet auront lieu A Lille de magni­
fiques fêtes ors>ani«ees a l'occasion du cinquante­
naire de l'Association de» Sociétés de gymnastique 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Plusieurs centaine» de sociétés françaises belges 
uiistet -t luxembourgeoise» comportant un effecUf 
le Pin» de 5.000 gymnastes ont déjA envoyé lour 

adhésion. 

.MARCHE 

Le Grand Prix du Nord 
se disputera le 2 juin à Fourraies 

Le V.C. Caudrésien or.-Clsn luveleef'lpdde gq) 
Le Club des Marcheurs Fourm siens et le Syn-

llcat d initiative d> Fourmies organise pour la 

î Juin une grande épreuve de marche «ou» Isa 
règlements de l'U.F M. Cette épreuve dit» • Grand 
Prix du Nord • <e disputera »ur tt heures Bon 
nombre Je nos meilleurs marcheurs v «ndrout 
part entre autres • le champion belge bien con-m 
Van flamme s le H.intmontoe Stemmeiz : Léo-
pold Gosset de Maub-uge. André Godart du Club 
des Marcheur» Hauti.i m o i s Marcel Garln du (.'. 
M. Mar-.entois ; Chevalier, présl'lont de la Ligue 
du Nor* de Marche ; Joseph Dacquay. etc.. etc. 

AVIATION 
— •- • ••» ua»! 

Examen des mécaniciens 
d'escadrille 

A la. suite de l'caxmcn passé A l'Ecole National» 
d'Art» et Métiers de m e, le Ministre do l'Air a 
décerné des diplômes d* mécanicien d'avion aux 
eiines gens dont les noms suivent : Doilln Bernard, 
Deswarte Albrt. Elynck Jean. Playe Pierre De-
h+- Charles Colart Lucien. Nedte Gustave. Bau-
drt Léon. Qulntyn Pierre. Arrechse Pierre 
Quembre Pierre, Durleux F.dmond. Fossart Char* 
l«s. Casterman Henri, Cau Gustave. Nanssens Au­
guste. Polet Julien. Tcllicr Jean. Mortreux Gas­
ton Leclercq Achille 

Les eunes gens désireux de suivre les cour» gra­
tuits de mécaniciens d'escadrille sont priés de >4 
(aire inscrire A l'Ecule National» d'Arts et Mé­
tiers, t. boulevard 4.T.U» x i v , s LiUe. 

CONVKHSATIO.N ENTRE MAMANS. — « Mai») 
il se porte A merveille maintenant, votre petii 
Pierre 1... — Mais oui. Il est lout un autre enfant 
depuis que je lui donne chrterue Jour «rualepits 
cuillerées de Yoghourt crème LacteUa. » 

i l IPrM.Wlri 
•» » . . » « » 

La première réunion organisée 
par la Société Hippique d'Arras 

aura lieu le 20 mai 
La première réunion de la Société Hippique d'Ar­

ras qui aura lieu le lundi de la Pentecôte $0 mal 
comprendra sept épreuves : Do* oaurte au trot 
monté : Deux courses au trot monté ou attelé i 
Cne course d'amateur» au trot monté ou attelé • 
Un steeple chasc pour oftii 1er» : Un steeple enasa 
pour »ous-offliler» : Un* course plate au galop. 

La liste des engagements n est pas encore dosa 
pour le» courses au trot mais dès A présaoL dix 
cheraux sont Inscrits pour le Steeple-chas» oour 
Officiers et 17 pour la course plate au galop Six 
•ous-officiers »e sont déjà fait inscrire dan» la 
course qui leur est réservée On peut s* talas ins­
crire comme membre sou-crlptaur 130 fr. nar an). 
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i**rn« 
De^Esse 

^ c o n d a m n é *• 
î Parfois dvs craquements sonores, ines-
fclicawes, retentissaient ddus le ptofoud «i-

HkOCt et Bel t i l t HeSSUl liait. 
Tout S coup ses yeux, grands ouverts 

Ijians le v u e ou us regardaient sans voir, 
(aperçurent t a torxi de la saae. dans le coia 
Lit plus ténébreux, une lueur gui s è i e sa U 
rarairUii insensiblement 
r Atloiée. Berttie Cointet essaya de se lever 
I (tour fuit 
f tJes mains se raidirent sur les Dras de son 
Jsuteiii. • maïs comme elle se levait, eiie 
S « r ç u t a coté d'elle immobile, le spectre. 
jrèpouvariUible spectre du baron L.. 

Et elie retomt»a sur son siêKe. incapable 
rjjt bousei. toute frissonnante, brisée. 

• p m è n i e temps, les plaintes, les raies *e 
MNet entendre avec une intensité de son», 
n é extraordinaire 
t Et, là-bas. la Neur devenue eblouisse-
soeni la fascina 

Ses veux reea-dèrent cette clarté rroi a 
jjasnxit pourtant. 

Elle était en queluue srirte hypootisèe pai 
| «Mttc lueur resplfndiseante 

Elle ess&va de crié'. Tiai» vainement, 
Blfé né P' * arttrtifor crii» rt>»t> *cnf ratiqiiet 

frt «"rtis de sa aorae, Brouraierk sur M* 

Bientôt, au centre de la lueur, elle vit se 
dessiner une forme bien connue, le fantôme 
d'Albert qui grimaçait. . et gui lui montrait 
un< speetneie. épouvantable... Maxime.. 
Maxime montant sur l'échai&ud L.. 

Horreur ! 
Et toujouns elle essuyait Inutilement de 

ses main? ruisselantes de sang le fragment 
de cervelle qui souillait son visage 

Alors, elle jrta un grand cri et s évanouit. 
Quand elle reprit ses sens, la vieille ser­

vante était près d'elle. 
— Vouler-v.ius recevoir M. Cambournac t 

lui demanda la servante. Suivant votre 'té-
sir, je l'ai amené .. Il est lé ! 

Berthe tressaillit. 
— Oui, répondit-elle encore tonte trem­

blante de son horrible vision.. .Faites entrer 
VI. Cambournac. Je ne veux pas que Maxi­
me meurt sur l'échaîaud... Non : non : je ne 
le veux pas... 

M. Cambournac pénétra dans le salon. 
tl était grave, digne, correct, très calme. 

Il portait haut la tête II souriait 
La baronne le regarda avec surprise. 
Il ne paraissait pas se souvenir, lui I 
Le remords, qui accablait Berthe, le lais» 

lait donc dormir en repos? 
— Je me suis rendu à votre désir, chère 

ma.lame, dit-il galamment en baisant la 
main de la baronne .. Vous m avei fail ap­
peler... L>TJ'J a-MI pour votre service *... 
Que puis-je faire pour vous être agréable t 

U avait fait son chemin. com.ne on dit. 
D était très influent. 
Il occupait on poste élevé dans ta magis­

trature 
A ka boiit-nnirre rie son habit brillait la 

rosette de la Légion d'bonneur U 

XXVI 

La révélation d'Anselme Minard avait stu-
oetie. le cuiiuamné S mort. 

Ainsi Rosita la danseuse l'aimait à ce 
pouii: 

&tie avait imaginé de se servir du gar­
dien crédule pour ie sauver. 

Mais elle était très forte cette petite 1 
Le gardien Anselme avait répété mot pour 

mot au docteur Cointet sa conversation avec 
la jeune dite. 

Ce jour-la Muxime y songea longtemps U 
pouvait compter sur Anselme et sur Rosila, 
i_ertes, c'était beaucoup. 

Mais que taire avec ces deux auxiliaires 
aussi dévoues qu impuissants f 

11 s était cru perdu. 
Pbilosophi (uement, courageusement, U en 

avait pris son parti. 
Et voilé que maintenant U se sentait tout 

a coup rattache a la vie. 
— oui : maintenant, il voudrait vivre 1 
Mais comment T 
Rosita lavait bien dit S .Anselme : 
— Maxime est homme de ressources, la 

science n a pas de secrets pour lui ; qu il 
soit avec nous et nous réussirons 1 

Oui certes. U était homme de ressources: 
mais quoi, dans sa situation, quelles res­
sources pouvait-il mettre en œuvre? 

Alors, tandis qu'Anselme, mu^t, songeait 
S tout ce que lui avait dit Rosita 4e docteur, 
profondément absorbé, cherchait par quel 
mnven échapper au chétimenu 

Déjà le soleil déelinaiL 
La nuit allait tomber 
CVtsit !*h»nre nu 1' rdi'-aire ».n«ielme*tflit 

ra*><é de sa lactioa oxès. du condamné a 
lmorU 

Le docteur songeait toujours. 
— Eh bienl lui dit tout A coup Anselme, 

quelle réponse dois-je porter S la jeune fille? 
L heure approche... Hâtez-vous! 

Maxime lui fit signe de se taire. 
Le silence se rétablit. 
— Ecoutez, fit soudain Maxime, j'ai trou­

vé, du moins, je le crois . L'idée est au­
dacieuse . Elle peut réussir... Soyez très aL 
tentif, car le moindre détail de ce que je 
vais vous dire a une très grande importance 
pour la réalisation de mon projet hardL.. 

Anselme fit signe qu'il écoutait 
Le docteur garda le silence un instant 

semblant rassembler ses idées 
— Ecoutez ! dit-il... H y a un an, j'ai dé­

couvert en me livrant a mon étude favo­
rite : la chimie, j'ai découvert qu'en amal­
gamant certaines substances, on peut com­
poser un breuvaae qui, absorbé par un 
homme, le met dans un état léthargique tel 
que les médecins les plus habiles ne peuvent 
que constater sa mort !.. 

Les veux du docteur étincelaient tandis 
qu'il prononçait ces paroles 

U reprit ' 
— Un pharmacien quelconiue peut com­

poser ce breuvaoe sur mes indicatirins. Il 
froira faire une notion anodine et n'orvpr». 
sera aucune difficulté a iui la lui deman­
dera le vous en dicterai la formule Ecou-
»ei-mr<1 bien l > reste est infiniment pl'i* 
Important Ce sr<ir. vc-rs remettre? rorn»n-
nnive S Rosita Elle 'a fera exéenter rie-
main, vous m'apnorterez la fiole nui con­
tiendra le breuvage, one toute notlte «in!» 
facile h eaeher «4 nue vous rmasere» aisé, 
nrenl t t i e <ieTrïMi*ut* anT**v<r<«*Tarirai l»u 
I« 0nr>t"rin ri»» 'a fiole <e tnm»»"»r»>t /wmmot-
foudroia.» Vous aEpeflerez & l'aida, O n ton. 

portera secours. Ln rneUecin accoutra aus­
sitôt qui oeituineuienl constatera ma IUOCL 

Anseune tiissouna. 
Le docteur, très canne, poursuitiL 
— Ma mort paraîtra le lait ue la rupture 

d'un aiievrisme 
Anselme uiterrompit Maxime. 
— Mais après, demanda-i-u, après ? 
— Apres '. continua ie docteur, après, on 

me meiiia en oière. 
De nouveau Anselme frissonna. 
— Non, dit-il, votre corps sera d'abord 

porté à i amphithéâtre. 
. Le condumiié, tranquille. Ht une objec­
tion : 

— A moins que ma famille ne réclame 
mon cadavre ! 

Anselme était épouvanté de l'extraordi­
naire énergie de cet homme, qui semblait 
discuter sur le cas d'un autre. 

— Cest vrai, répondit-il, mais votre f v 
mille réciamera-l-elle ? 

— Oui, ma mère, des quelle sera infor­
mée de ma mort, et je compte sur voue pour 
cela 

— Après? demanda encore Anselme. 
— Après ? poursuivit le docteur. Moo 

corps Ovré S ma mère, on m'enterrera 
Voue sa'irez en que! endroit. 

— Oui fit le gardien épouvanté, prévoyant 
la suite. • 

— Fort bien, reprit le docteur.. Alors, do­
rant la nuit qui suivra Rosita et voue vous 
viendrez me déterrer Rosita me fera res­
pirer une drogue eue ie vais vous indiquer. 

• Je reprendrai mes sens. J'end-«serai des 
vêtements que vous m'aurez apportés, et 
nons filtrons. . Voilà tout L„ Vous m avez 
bien compris? 

La oardifiO était tellement imBfesjuonjjaA 

qui! ne put répondre que par un signe atfiQ 
u.aui. 

MaMnie t'interrogea de nouveau. 
— Fouvez-vous écrire l'ordonn-ance ? }{ 

vais voue ta dieier. 
Le gaïuie.i, lout tremblant, écrivit 
— .N oubliez aucune de mes prescriptions, 

dit gravement le docteur... Demain niatui, 
apportez-moi la noie, et dans trois jours ;«, 
serai libre 1... 

U o r e ! Le condamné n'était pas sur qu'il 
ne rêvait pas l 

— Soyez tranquille, répondit Anselme, (t 
comptez sur nous... Vous navez plus n-u 
S me recommander ? 

Le docteur chercha un instant. 
N avait-il rien otioiie, rien omis? 
— Rien : dit-il enfin. 
Il était temps. 
Un bruit de pas retentit presque aussitôt 

dans le couloir 
La porte de la cellule s'ouvrit et le n o * 

veau gardien entra. 
Anselme sortit. 
Le nouveau gardien constata que le do» 

leur était plus gai que de coutume. 
Cependant, après le dîner du prisonnier, 

erlui-ci refusa de jouer aux cartes. Maxime, 
se coucha tout de suite, U avait bâte de son, 
ger. Il feignit de dormir. 

En réalité, il récapitulait les différantes 
chances de succès de l'entreprise hardie 
qu'il devait tenter. 

Maintenant qu'il examinait plus froide, 
ment les choses, U n'était pas sans appr*. 
hensions 

Avait-il eu raison da se livrer si complej 
temenl a ce gardien ? -

Cgi nomma, n^vaitii . jeas. agi par ordre 1 -

Lun.1l
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